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DEPUIS UN certain, nous
remarquons que ce soit dans
les milieux politiques que des
médias, une désunion criarde
sur la mission et la vision que
les acteurs premiers des domai-
nes concernés se sont assignés. 

Si pour les politiques, c'est
participer à la lutte politique
pour un mieux-être des
Populations, pour le monde des
médias ce devrait être le service
de l'information sans déforma-
tion, sans colorant politique sur-
tout 

Les deux entités devraient
plutôt privilégier l'union dans
l'action pour mériter un
Respect, une considération
aussi bien des Populations que
des Observateurs Mais, il faut
avoir l'honnêteté de le dire, rien
des divisions entre les poli-
tiques d'une part et entre les
acteurs des médias  n'intéresse
personne.

Au contraire, les divisions
desservent à loisir tous leurs
efforts. Il y a lieu aujourd'hui
que les acteurs premiers dans
les deux entités ci-dessus citées,
taisent leurs divergences et met-
tent fin aux conflits. Il est temps
qu'ils pensent, pour les acteurs
des médias au libre et respec-
tueux exercice de la profession
sans animosité entre eux ; aux
politiques nous demandons de
rechercher beaucoup plus les
intérêts des Populations  et de
nous faire économie de leur avi-
dité.

Crédo TETTEH
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Réclamez tous les mardis 
votre hebdomadaire 

‘’Le Médium’’
dans les kiosques et chez

vos marchands de journaux. 
Prochaine parution 

le mardi 05 Juillet 2016

Rendez vous tous les samedis
soir au RReessttaauurraanntt   --   BBaarr
RRDDVV  2200//2200 sur la route

de Cacaveli.
Entrée  libre et gratuite !

Ambiance Orchestre
live - Animation 

RDV20/20 à Cacavéli, Lomé.

Performance, ponctualité et de
la qualité du service

Le résultat obtenu pour l'exercice
2015 n'est pas le fruit du hasard.
Selon le Président du Conseil
d'Administration Gervais Djondo,
cette performance est conforme aux
aspirations des initiateurs de la
compagnie qui avaient prévu d'en-
granger des bénéfices après 5
années d'existence. '' C'est un résul-
tat exceptionnel et historique'', a-t-il
indiqué. 

Pour en arriver là, Il a fallu du
courage et de l'abnégation des diri-

geants et du personnel de Asky qui
n'ont ménagé aucun effort pour
obtenir ce résultat au bout de la 6è
année.  " Nous avons pu obtenir ce
bénéfice grâce aux nombreux corps
de passagers que nous avons
transportés et bien évidemment cela
nous a beaucoup rapporté.  En ter-
mes de performance et de ponctuali-
té, 80% de nos vols ont été atteints
en moyenne  au  cours de l'année.
Les sondages qu'on fait régulière-
ment ont montré que 89% de nos
clients sont satisfaits de nos servi-
ces. Donc l'année 2015 a été une

année positive et nous sommes
confiants que l'année 2016 sera éga-
lement positive ", s'est réjoui le DG
d'Asky Henok Teffera. Il n'a pas
manqué de relever les défis qui
attend sa compagnie dans les années
à venir.

" Nous avons le souci d'améliorer
l'accueil de nos clients, étant donné
que nous sommes une compagnie
purement commerciale et que nous
dépendons de nos clients, puisque
c'est eux qui permettent à la compa-
gnie d'être viable. Nous avons l'o-
bligation de leur offrir le meilleur
service possible et il faut comme l'a
souligné le président, avoir les
appareils qui décollent et arrivent à
temps, il faut avoir un service de sol
performant avec les infrastructures,
ce qu'on a aujourd'hui. Il faut que le
personnel soit également à la hau-
teur pour pouvoir fournir ces servi-
ces. Nous essayons d'inculquer cette
culture de manière continue comme
toutes les compagnies aériennes le
font, pour que nos services soient
encore plus forts. Ce résultat remar-
quable est une confirmation de la
justesse de notre stratégie de déve-
loppement; de l'engagement et du
travail fournis par mes collègues; et
du partenariat panafricain exemplai-
re avec Ethiopian Airlines ", a  dit
Henok Teffera. 

Plus de destinations
L'ambition de Asky pour cette

année 2016 est de transporter plus
environ 570 000 à  600 000 passa-
gers, une augmentation de 10% par

rapport à 2015 où 500 000 person-
nes ont voyagé dans les avions de la
compagnie. " Aujourd'hui, nous
avons demandé à pouvoir effectuer
des vols sur la Mauritanie, le Cap
Vert et d'autres pays de la sous-
région et nous espérons être dési-
gnés pour opérer des vols à Paris.
Malgré les énormes défis de l'envi-
ronnement d'exploitation en Afrique
de l'Ouest et Centrale qui se caracté-
rise notamment par un coût d'ex-
ploitation beaucoup plus élevé que
dans d'autres régions et une baisse
de la demande due à un ralentisse-
ment économique provoqué par une
chute des prix des matières premiè-
res, nous avons réussi à surmonter
ces difficultés et à atteindre ce résul-
tat historique. 

Ce succès nous encourage à
poursuivre notre plan de croissance
avec l'introduction de nouveaux
appareils et le lancement de vols
longs courriers dans le but de mieux
répondre encore aux besoins de
voyage dans la sous-région à partir
de notre plateforme principale à
Lomé", a indiqué Henok Teffera qui
table sur une hausse de 15% du
bénéfice net 2016.

Il faut noter que ASKY exploite
actuellement une flotte de Nouvelle
Génération de huit (8) avions dont
un (1) Boeing 737-800, trois (3)
Boeing 737-700 et quatre (4)
Bombardier DHC-8-400 (Q400).
Elle dessert aujourd'hui vingt-deux
(22) villes dans dix-neuf (19) pays
sur le continent Africain. 

Ali SAMBA

TRANSPORT AERIEN : 

ASKY Airlines vise 600 000 passagers en 2016

La table d’honneur à l’ouverture des travaux de l’AG

Koffi Gervais Djondo, PCA d’ASKY

AU MOMENT où les compagnies aériennes de l'Afrique affichent des
résultats décevants avec des pertes record pour certaines,  Asky Airlines,
basé à Lomé affiche une bonne mine due à ses performances. En 2015,
Asky a réalisé, pour la première fois depuis 2010, un bénéfice net de 2,2
Milliards de FCFA, à la grande satisfaction du conseil d'Administration
qui s'est réuni vendredi dernier à Lomé.

Mettre davantage 
l'accent sur la prévention

ENVIRON 10 tonnes de drogues
notamment du cannabis, de la
cocaïne, de la méthamphétamine et
d'amphétamines ont été détruits à
Lomé, une  opération du ministère
de la sécurité et de la protection civi-
le pour marquer la commémoration
de la journée internationale de lutte
contre l'abus et le trafic illicite des
drogues. 

Cette journée est destinée à sensi-
biliser la population aux risques
encourus lors de la consommation de
ces substances. Selon le ministre de
la Sécurité Yark Damehane, le phé-
nomène de la drogue est devenu un
problème de santé public tout en
indiquant que la répression doit être
"davantage être combinée avec la
prévention" en matière de lutte cont-
re l'abus et le trafic illicite des dro-
gues.

Yark Damehane a relevé que  la
drogue continue de susciter de vives

inquiétudes à travers les derniers
développements de son trafic et par
la diversité des produits psychotro-
pes aperçus sur les marchés illégaux.
"La drogue circule entre nos diffé-
rentes frontières (ports, aéroports,
voies terrestres). Sa consommation
est croissante au sein de nos commu-
nautés, plus particulièrement au sein
de notre jeunesse et ce, en dépit des
efforts du gouvernement pour l'endi-
guer", a-t-il dit. 

Pour lui, le phénomène, de dimen-
sion planétaire, a longtemps été
considéré comme un problème
moral. Cette considération a orienté
plus d'un siècle durant les politiques
et stratégies internationales et natio-
nales de lutte sans parvenir à le frei-
ner considérablement et durable-
ment. 

A en croire le ministre, des appro-
ches de solutions axées sur la répres-
sion destinées à freiner la disponibi-

SOCIÉTÉ-LUTTE CONTRE LA DROGUE : 

Suite page 4
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Les luttes traditionnelles
Evala 2016, c'est du 9 au
16 juillet prochains
Les empoignades et les
belles techniques de lutte
en pays kabyè, plus
connues sous le nom de
luttes traditionnelles Evala,
auront lieu dans toute la
préfecture de la Kozah du
9 au 16 juillet prochains.
C'est ce que vient d'appren-
dre l'Agence de presse
Afreepress des organisa-
teurs de cet événement cul-
turel.
Les lutteurs de quatorze
(14) cantons que comprend
la préfecture de la Kozah,
vont se mesurer.
Outre un rite initiatique qui
permet aux jeunes Kabyè
de 18 ans de relever le défi
pour entrer dans la caste
des adultes, les luttes Evala
constituent également une
occasion pour les natifs du
milieu et les estivants de
connaître quelques
moments de fête.
Source : © Afreepress

15 MILLIARDS DE
FCFAPOUR L’EN-
TRETIEN ROUTIER 
L'Etat consacrera cette
année 15 milliards de Fcfa
à l'entretien du réseau rou-
tier, a indiqué samedi le
ministre des Transports,
Ninsao Gnofam. Les
besoins sont de 47
milliards.  
'Le Togo a engagé des dis-
cussions avec la banque
publique allemande KfW
afin de bénéficier de finan-
cements pour combler le
déficit', a-t-il indiqué.
Des investissements consi-
dérables ont été consacrés
à la réhabilitation des rou-
tes à Lomé comme à l'in-
térieur du pays avec un
effort particulier mené
pour les axes internatio-
naux qui desservent les
pays voisins. Si le Togo
veut conserver ce niveau
de qualité, il doit obligatoi-
rement investir dans la
maintenance. Il faut dire
que usagers ne font pas
preuve d'un grand civis-
me. Les camions en parti-
culier contribuent très lar-
gement à la dégradation
précoce des routes en rai-
son des surcharges. Les
contrôles de police vont
s'intensifier dans les pro-
chains mois pour faire
respecter la réglementation
régionale.
Source: @republicoftogo

lemedium2013@yahoo.fr

DEPUIS LA semaine derniè-
re, des informations persistantes
font état d'une rixe qui oppose
deux peuples frères : les Nawdba
de Baga et les Lamba de Défalé.
A l'origine du différend, un liti-
ge foncier qui, si l'on n'avait pas
très vite pris des mesures, aurait
tourné en drame. Cette malheu-
reuse affaire ressuscite les vieux
démons des conflits fonciers qui
a cours dans un passé récent
dans le pays. Mais ce qui est
inquiétant dans ce conflit fon-
cier entre les cantons de Baga et
de Défalé, dans le Doufelgou,
c'est que l'on tente de faire por-
ter le chapeau à un fils et cadre
du milieu qui, pourtant fait la
fierté des siens et du pays.
Retour sur les dessous de cette
affaire allure d'un règlement de
compte…

Pourquoi les frères de Baga
et Défalé s'opposent-ils?

Selon des informations
concordantes, tout est parti d'un
différend domestique (d'un cou-
ple ''métissé', Nawda et Lamba)
qui a vite fait " d'embraser " deux
cantons frontaliers. En effet,un
différend  foncier oppose, en
réalité, les deux peuples frères.
Dans la foulée, un homme de
Baga, soutenu par deux de ses
frères se seraient rendu chez leur
beau-frère à Woladé, un village

du canton de Défalé, où ils ont
tenté de récupérer leur sœur, mais
la belle-famille s'y oppose ce qui
dégénère en bagarre. 

Cet incident anodin, grâce à
des ramifications, va vite dégéné-
rer en un prétendu conflit oppo-
sant deux cantons pourtant frères,
au point même de s'inviter dans la
sphère politique puisque des
mains noires profitant de ce mal-
heureux événement, veulent
régler des comptes à leurs préten-
dus ''adversaires'', qui semble leur
faire ombrage. Le ministre
Ayassor, visiblement, est le cou-
pable désigné puisqu'il est celui
visé par ces oiseaux de mauvais
augures. 

Le ministre Ayassor
En effet, selon des mauvaises

langues, le ministre Ayasor ferait
ombrage aux cadres Nawda. On
estime que le ministre Ayassor
mettrait tout en branle pour que
Défalé s'affranchisse au détri-
ment de Doufelgou, au point de
devenir une sous-préfecture. Ce
qui est, à notre sens une pure
invention ! Car, comment, la
volonté d'un seul individu, fut-il
ministre d'Etat, peut influer sur
les règles de création des préfec-
tures et sous-préfectures ?

Point n'est besoin de rappeler
l'historique de la création des
cantons dans cette préfecture,

puisque c'est le regroupement de
cantons qui donnent naissance à
une ou des  préfecture (s). Pour
rappel d'ailleurs, une rétrospecti-
ve sur les dates de transformation
de certains villages en contons
devra clouer le bec aux médisan-
ces, puisque l'entrée au gouverne-
ment de Ayassor n'est intervenue
que bien après. Les cantons de
Kpaha et de Ténéga ont été créés
par décret n°91-91 du 04 avril
1991 ; le canton de Koka par déc-
ret n°2001-204 du 19 novembre
2001. L'éclatement du canton de
Kadjalla donnera naissance en
2010 à d'autres comme Tchoré... 

En somme, le ministre Ayassor
aussi puissant puisse-t-il être, ne

peut à lui seul décider de l'évolu-
tion de la cartographie du pays. Il
est avant tout au service de la
nation. Cette rengaine est illustra-
tive des ressentiments que cer-
tains nourrissent contre tout bon
sens et raison contre un de leur
frère dont la volonté toujours
réaffirmée est de créer une enten-
te entre les différentes commu-
nautés de sa préfecture natale.
Ces montages sont grotesques et
frisent la manipulation à des fins
obscures et inavouées. Le bon
sens voudrait qu'on arrête ce lyn-
chage malsain du ministre d'Etat,
sinon à n'entendre pas raison on
devient ridicule. 

La Rédaction

Litige foncier dans la préfecture de Doufelgou :

Le ministre d’Etat, Adji Otèth Ayassor

Le ministre Ayassor, la cible des attaques

L'enquête QUIBB indique que
par définition, le niveau d'instruc-
tion est le niveau d'enseignement
atteint par un individu. Dans le
cadre de cette étude, trois niveaux
ont été retenus : le niveau primaire,
le niveau secondaire et le niveau
supérieur auxquels s'ajoute la
modalité sans niveau. Dans l'en-
semble, les études ont révélé que
24,6% de la population togolaise
n'est pas instruite alors que parmi
les instruits, ceux qui ont un niveau
primaire représentent 44,0%, ceux
du secondaire 28,0% et 3,4% ont un
niveau supérieur. 

La fréquentation scolaire dans
le primaire et secondaire.

L'enseignement primaire concer-
ne les enfants d'âge compris entre 6
et 11 ans. Pour cette tranche de la
population, l'enquête fait ressortir
que dans l'ensemble, 84,8% de ces
enfants sont à l'école primaire ; 91,4
en milieu urbain et 81,5 en milieu
rural. A Lomé et dans les autres
villes, les taux de fréquentation sont
respectivement 91,2% et 91,9%.
Par ailleurs, en 2015, on retrouve

plus de garçons (86,3%) que de
filles (83,6%) à l'école primaire. 

Dans le secondaire, la population
de référence est celle âgée de 12 à
18 ans. Par rapport à l'enseignement
primaire, le taux de fréquentation
au secondaire est plus faible. Il est
de 49,1% dans l'ensemble, de
63,0% en milieu urbain et 39,3%
pour le milieu rural (Annexe 2. 1).

Ce taux est plus élevé dans Grand
Lomé (65,6%) que dans les autres
villes (58,9%). Selon le sexe, le
taux de fréquentation au secondaire
est de 55,2% pour les garçons et de
42,0% pour les filles. 

Evoquant les raison de la non
fréquentation des structures éduca-
tives,  35,3% des enfants ont décla-
ré avoir abandonné, 17,7% ont évo-

qué le manque de soutien ou les
frais d'écolage trop cher et pour
14,9% d'enfants le travail est la rai-
son de leur non fréquentation. Une
proportion non négligeable (5,6%)
pense que l'école est inutile ou ne
présente aucun intérêt. On note
aussi que 4,3% d'enfants ont arrêté
les études pour de raisons de gros-
sesse et 3,1% pour des raisons de
mariage. Maladie ou handicap est
cité par 5,5% d'enfants comme la
raison de non fréquentation. On
observe toutefois des disparités
selon le sexe, le milieu de résiden-
ce, le domaine d'étude ou encore le
groupe socio-économique. 

ACCÈS AUX INFRASTRUC-
TURES SCOLAIRES 

Sur le plan national, 90,6% d'en-
fants ont accès à l'école primaire.
Les taux d'accès selon le milieu de
résidence est 95,6% pour le milieu
urbain et de 80,6% en milieu rural.
A Lomé, tous les enfants sans
exception ont accès à l'école pri-
maire alors que dans les autres
villes le taux d'accès à l'école pri-
maire est de 88,1%.  Sur le plan
national, le taux d'accès au secon-
daire est de 63,8% (Annexe 2. 1).
Ce taux présente des disparités
entre les milieux de résidence. Il est
de 44,1% en milieu rural et près du
double (85,3%) en milieu urbain.
Dans Grand Lomé, tous les élèves
ont accès à l'école secondaire cont-
re 60,1% dans les autres milieux

Prévenir, vaut mieux que guérir
L'année scolaire va 2015-2016 va s'achever dans quelques jours, les différents examens de

fin d'année ayant été bouclés la semaine dernière avec le BAC2. En attendant le bilan global de
cette année scolaire, on peut tout de même noté qu'elle s'est déroulée sans anicroches, contrai-
rement aux autres années où des grèves répétitives et autres manifestations d'humeur des syn-
dicats des enseignants ont perturbé les cours. Cependant, cette situation d'accalmie sur le front
des revendications ne doit cacher les sérieux problèmes que connait le système éducatif togo-
lais, des problèmes mis en évidence par l'enquête QUIBB de 2015. Il nous plait alors de relever
quelques  uns, afin que les pouvoirs publics s'en souviennent et que des solutions idoines soient
trouvées pour un meilleur devenir de l'Ecole togolaise.

Palawmé Tchakpélé, ministre des Enseignements Primaire, Secondaire et de l’Alphabétisation 

POLITIQUE/EDUCATION : 

Suite à la page 5
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TOGO/MALGRÉ LAFIN
DE LAPÉRIODE DE
TRANSHUMANCE 2016,
DES BOUVIERS TRANS-
HUMANTS RÉSISTENT
La campagne de transhumance
2016 a pris fin le 15 mai der-
nier. Cependant, malgré un
communiqué interministériel
annonçant qu'aucun troupeau
transhumant ne doit être sur le
sol togolais à partir du 31 mai
dernier, certains bouviers trans-
humants résident sur le territoire
national avec leurs troupeaux.
Existe-t-il des complices ?
En tout cas, le constat que des
bouviers transhumants résident
encore sur le territoire togolais
vient des ministres de
l'Administration territoriale,
Payadowa Boukpessi et de la
Sécurité, le colonel Damehame
Yark. " Les ministres deman-
dent impérativement aux prési-
dents des comités préfectoraux
de la transhumance de prendre
d'urgence toutes les mesures
idoines en collaboration avec
les forces de l'ordre et de sécuri-
té et de tous les services tech-
niques déconcentrés concernés
pour refouler  tous les trou-
peaux transhumants hors du ter-
ritoire national dans un délai de
deux semaines ", indique un
communiqué conjoint des deux
(2) ministres qui mettent en
garde  tous ceux qui tenteront
de passer outre cette disposition
de refoulement des troupeaux
transhumants dans leur pays de
provenance. Ils "s'exposent au
même titre que leurs complices
à la rigueur de la loi", ont-ils
prévenu.
La campagne de transhumance
de l'année 2016, il faut le rappe-
ler, a été très tendue au Togo.
Elle a fait cinq (5) morts et trois
(3) blessés dans les régions
Maritime, des Plateaux et de la
Centrale. 239 cas de destruction
de champs ou récoltes estimés à
plus de 12 millions dont 7,9
millions ont été pris en charge
par les transhumants et 707
têtes de bêtes ont été abattues.
Pour une campagne non
conflictuelle en 2017, un plan
opérationnel a été adopté  à
Kara (420 km au nord de
Lomé) en présence des minist-
res de la Sécurité et de la pro-
tection civile, le colonel
Damehame Yark et de
l'Agriculture, de l'élevage et de
l'hydraulique, le colonel Ouro-
Koura Agadazi, il y a quelques
jours. On a annonce dans le
cadre de ce nouveau plan, qu'u-
ne délégation togolaise fera
bientôt le déplacement des pays
de provenance des bœufs pour
sensibiliser les transhumants sur
les attentes du Togo. L'accueil
par le Togo des troupeaux trans-
humants remonte à 1970.
Source : © Afreepress

EN 2009, juste après la crise
socioéconomique, le gouvernement
togolais a élaboré un programme
d'actions prioritaires en matière
d'infrastructures. La mise en
œuvre de ce programme s'est repo-
sée sur l'aménagement, la réhabili-
tation et le bitumage du réseau rou-
tier ayant atteint son seuil de fati-
gue et de dégradation  sans précé-
dent.

C'est dans cette optique que l'Etat
togolais s'est fixé comme objectif de
réhabiliter et de moderniser les deux
(2) principaux corridors du pays en
commençant par la partie togolaise
du corridor Abidjan-Lagos représen-
tée par l'axe Aflao-Sanvee Condji,
classée route nationale N°2.

Compte tenu du coût élevé des
travaux, ce programme de réhabili-
tation a été reparti en quatre (4) sec-
tions, notamment l'axe reliant la
frontière Ghana au rond du Port
autonome de Lomé (PAL), du rond-
point port à Avépozo, d'Avépozo à
Aného et celui allant d'Aného à
Sanvee Condji.

Joignant l'acte à la parole, trois
(3) des quatre (4) sections citées
plus haut, à savoir frontière Ghana
au rond du port, du rond-point port à
Avépozo, et Aného à Sanvee Condji
ont été déjà effectives grâce à l'appui
technique et financier des partenai-
res.

Le tout dernier est celui allant
d'Avépozo à Aného, un axe distant
d'environ 30 km  qui constitue le
maillon manquant de la partie togo-
laise du corridor Abidjan-Lagos
d'une longueur de 1.035 km servira
à contribuer au renforcement de l'in-
tégration régionale, à la croissance
des échanges intra-régionaux et à
renforcer la protection de la côte sur
le corridor. Elle a fait ce vendredi
l'objet d'une visite de terrain d'une
délégation conduite par le Premier
ministre togolais, Komi Sélom
Klassou.

Ce dernier s'est fait accompagner
par l'Ambassadeur et chef de la
délégation de l'Union européenne au
Togo, Nicolas Berlanga-Martinez,
du ministre des Infrastructures et
des transports, Ninsao Gnofam, du
ministre de l'Environnement et des
ressources forestières, André
Johnson, de Carla Montési,
Directrice pour l'Afrique de l'ouest
et du centre à la DEVCO, et des
représentants des partenaires tech-
niques et financiers.

Cette visite de site s'inscrit dans
le cadre de la tenue dans la capitale
togolaise, Lomé de la 3ème réunion
du Comité d'orientation stratégique
(COS) démarrée depuis ce jeudi.

L'objectif de cette sortie de ter-
rain, selon le chef du gouvernement,
est de venir toucher du doigt l'am-
pleur de l'érosion côtière dans le
pays. " C'est impressionnant de voir
que depuis quelques années le Togo
est menacé sous l'effet conjugué du
réchauffement climatique et égale-
ment sous l'emprise d'un certain
nombre de paramètres naturels mais
endogènes, donc et les partenaires et
nous-mêmes,  sommes venus voir le
projet conçu, dans quel délai cela
peut être effectif avec quel coût et
quels sont les partenaires interve-

nants dans le financement ".
" C'est réjouissant donc de cons-

tater que tous les partenaires du pro-
jet  ont pris la mesure et que sous
peu, les travaux vont commencer
pour résoudre les problèmes ou du
moins atténuer le problème de l'éro-
sion côtière mais aussi voir la réha-
bilitation de la voie entre le PAL et
la frontière Sanvee-Condji. En résu-
mé, la vision du chef de l'Etat qui est
de ne pas seulement se concentrer
sur la réhabilitation de voie mais
aussi de prendre en compte la pro-
tection de la côte est une vision par-
tagée par l'ensemble des partenaires
sinon l'actuelle voie est la troisième,
deux ont été déjà englouties par la
mer. A quoi servirait donc de réhabi-

liter celle-ci si le problème qui a
emporté déjà les 2 n'est pas résolu
?", s'est demandé Komi Sélom
Klassou.

Selon lui, Il faut faire un investis-
sement judicieux qui permettra de
régler aussi le problème de l'érosion
côtière, de soulager les populations
riveraines, de réhabiliter et de facili-
ter la fluidité et aller vers l'intégra-
tion réelle des peuples dans l'espace
UEMOA et CEDEAO.

Côté des partenaires, on se félici-
te de l'engagement de la
Communauté économique des Etats
de l'Afrique de l'ouest (CEDEAO) et
l'Union économique et monétaire
ouest africaine (UEMOA) de mettre
à disposition des fonds pour appor-

ter un appui complémentaire aux
fonds déjà prévus par la Banque
ouest africaine de développement
(BOAD) et le gouvernement pour le
financement de la réhabilitation de
la route et des travaux allant dans le
sens de protection côtière.

" Ensemble, nous avons décidé
d'utiliser une partie des fonds desti-
nés à la coopération régionale pour
soutenir ce projet de protection
côtière ici au Togo pour combler et
assurer la protection de ce morceau
entre Lomé et Cotonou ", a laissé
entendre Carla Montési, Directrice
pour l'Afrique de l'ouest et du centre
à la DEVCO.

Source : Afreepress

TRANSPORT /CORRIFOR ABIDAJAN-LAGOS : 

Le Premier ministre et les partenaires sur le terrain

Le PM Komi Klassou donnant des explications aux partenaires 

SOCIÉTÉ-LUTTE CONTRE LA DROGUE : 

lité des drogues sont certes nécessai-
res voire indispensables, mais elles
connaissent cependant leurs limites.

"Ce qui justifie que la répression
soit davantage combinée avec la pré-
vention, une donnée toute aussi
importante dans la réduction de la
demande de drogue. L'approche
mondiale de la lutte contre la drogue
est en train de changer. Le phénomè-
ne de la drogue est perçu comme un
problème social et de santé publique
beaucoup plus que moral. Le gouver-
nement togolais adhère à cette nou-
velle vision depuis un certain nomb-
re d'années à travers l'adoption, sous
l'impulsion du Chef de l'Etat, d'un
plan national intégré de lutte contre
la drogue et le crime qui consacre
une priorité à la prévention", a préci-
sé Yark Damehame.

Environ 5% de la population adul-
te mondiale, soit près de 250 millions
de personnes âgées entre 15 et 64
ans, ont consommé au moins une
drogue en 2014, selon le récent
Rapport mondial des drogues publié
jeudi par l'Office des Nations Unies
contre la drogue et le crime
(ONUDC).

Le cannabis, reste la drogue la
plus couramment utilisée au niveau
mondial, avec une estimation de 183
millions de personnes l'ayant utilisé
en 2014, affichent les mêmes chiff-
res.

La commémoration de cette jour-
née, a poursuivi Yark Damehame,

"est une forte exhortation à l'ensem-
ble de la communauté internationale
pour focaliser les efforts de lutte sur
la prévention".

"Le Gouvernement s'attelle à arra-
cher les usagers, particulièrement les
jeunes, à la +misère euphorisante+
que semble leur procurer la drogue.
C'est toute une jeunesse quasiment en
perdition et à la dérive que différen-
tes campagnes de sensibilisation et
d'éducation tentent de sauver", a indi-
qué le ministre, ajoutant qu'il est de la
responsabilité de tous, gouverne-
ment, parents, éducateurs, de "conju-
guer leurs efforts pour aider notre
jeunesse à s'affranchir de la drogue

afin de s'épanouir dans un environne-
ment sain".

"Il urge, devant l'ampleur du phé-
nomène, que nous œuvrons de
concert pour donner toutes les chan-
ces de succès à la lutte contre la dro-
gue", a-t-il martelé.

Le Colonel Yark Damehame a
appelé "à la pleine responsabilité de
toutes les organisations de la société
civile en lutte contre le phénomène,
de tous les éducateurs spécialisés et
des parents", car conscient que toute
bonne éducation commence à la mai-
son"

Source : Savoirs News 

Suite de la page 2

Col Yark Damehame, ministre de la Sécurité et de la Protection civile

Mettre davantage l'accent sur la prévention
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Zozo
AGASSTO VEUT S'UNIR POUR
MIEUX GÉRER LES SERVICES
DE SANTÉ AU TOGO
La semaine dernière, le ministre de la
Santé et de la protection sociale, Pr
Moustapha Mijiyawa avait peint devant
les élus du peuple, un tableau sombre des
services desanté dans les structures sani-
taires publiques du Togo. Cette sortie
inopinée du ministre de la santé a suscité
des réactions au sein des associations des
agents de santé du Togo.
Pour redonner une nouvelle dimension
aux services de santé pour le bien-être des
populations togolaises, l'Association des
gestionnaires et administrateurs des servi-
ces de santé du Togo (AGASSTO) a
réuni ce vendredi à Lomé, les prestataires
de service de santé qui sont encore en
activité ou à la retraite, tant du secteur
privé que public, pour réfléchir sur l'envi-
ronnement de la  santé publique au Togo.
Placé sous le thème : " améliorer la gou-
vernance des services de santé pour plus
d'efficacité et d'efficience ", les travaux de
cette rencontre ont été ouverts par le
représentant du ministre de la santé,
Bomboma Laré Namiyété, en présence
du vice-président de l'AGASSTO,
Patchassi Kadanga.
Pour M. Laré, cette rencontre des gestion-
naires et administrateurs des services de
santé du Togo est un signe de leur enga-
gement au côté du gouvernement dans la
recherche de l'amélioration de la gouver-
nance des structures publiques de santé.
" Pour atteindre ces objectifs, il faut une
bonne gouvernance et une bonne  admi-
nistration des structures et programmes de
soins, des principes à mettre en œuvre par
des personnes compétentes et qualifiées
que vous êtes, et  qui savent se remettre
en cause pour repartir à nouveau, qui
savent se remettre en question pour trou-
ver des solutions idoines. Bref, qui font
de l'union une force de partage et d'ap-
prentissage dont le seul et unique but est
de garantir aux populations des presta-
tions de qualité ",  a t-il lancé à l'endroit
des participants. 
Source : ©Afreepress

SADD ET SES PARTENAIRES
FAVORABLES À L'ADOPTION
D'UN CADRE JURIDIQUE POUR
LE FONCTIONNEMENT DES
MUTUALITÉS SOCIALES
Dix (10) organisations membres du
Réseau multi-acteurs de protection sociale
au Togo ont réaffirmé la nécessité de pou-
voir impliquer les mutuelles de santé dans
le processus d'extension de l'assurance
maladie universelle au Togo.
Face à la presse ce jeudi à Lomé, elles ont
lancé un appel à l'endroit du gouverne-
ment pour accélérer le processus de vali-
dation et d'adoption des textes juridiques
réglementant la création, le fonctionne-
ment et la gestion des prestations des
mutuelles sociales, conformément aux
règles prudentielles de la Conférence
interafricaine de la prévoyance sociale
(CIPRES). Les membres du réseau  inter-
pellent le gouvernement à adopter un
cadre juridique pour le fonctionnement et
l'appui aux mutualités sociales.
" Le règlement de l'Union économique et
monétaire ouest africaine (UEMOA)
visant à réglementer les mutualités socia-
les dans l'espace existe, il est nécessaire
que l'Etat togolais puisse adopter les tex-
tes qui œuvrent à organiser le fonctionne-
ment de ces mutuelles de santé et égale-
ment leur apporter l'appui technique et
financier nécessaire pour leur mise en
place. Ceci permet de garantir à la
population, une sécurité de tous les adhé-
rents à ces mutuelles de santé ", a confié
Souliman Niwa, point focal du réseau...
Source : ©Afreepress

Les derniers développements au
sein du Comité d'Action pour le
Renouveau CAR alimentent  les
discussions dans les chaumières.
Chacun y va de son commentaire.
Le dernier rebondissement est l'ap-
pel lancé par 33 fédérations qui
exigent l'organisation d'un congrès
extraordinaire. Me Paul Dodji
Apévon, président national du CAR
s'est prononcé sur quelques aspects
de la crise que traverse son parti à
nos confrères de icilomé.com que
nous reprenons ici.

33 fédérations de votre parti, à
votre absence du pays, ont tenu une
réunion à l'Hôtel MUGET au
cours de laquelle, les participants
vous demandent d'organiser dans
un mois le congrès du parti. Avez-
vous eu écho ? 

Me Paul Dodji Apévon : J'ai suivi
cette affaire, cette rencontre de 33
fédérations, très loin du pays. En
fait, lorsque vous regardez les sta-
tuts de notre parti, vous ne savez pas
à quoi cela ressemble. Cette affaire,
ne ressemble à rien du tout. Puisque,
s'il s'agit de la conférence des prési-
dents, nous savons par rapport aux
statuts du parti, comment la confé-
rence des présidents est convoquée.
Seul le président national est habili-
té à convoquer cette conférence et
cela demande, la participation de
toutes les fédérations. 

Or, ce n'est pas moi qui ai convo-
qué la réunion. Et je me demande,
qui d'autre peut se substituer à moi
pour aller convoquer cette conféren-
ce. Je ne sais pas. Mais je vous dis
que les conditions dans lesquelles
s'est tenue cette conférence ne sont
pas du tout sérieuse. Si c'est par rap-
port à une autre disposition de nos
statuts, l'article 34, qui dit que, lors-
qu'il y a une difficulté au niveau du

parti, les 2/3 des fédérations peuvent
demander la convocation d'un
congrès ; si c'est sous cet angle, on
ne peut pas aller coopter des indivi-
dus pour aller parler au nom des
fédérations. 

Toutes les fédérations doivent se
réunir pour prendre la décision d'ap-
peler à la convocation d'un congrès,
donc c'est une assemblée fédérale au
niveau de chaque fédération qui
décide si on doit convoquer un
congrès extraordinaire. Or, ce que
j'ai vu à distance, cela ne se situe pas
non plus dans ce cadre. Donc, c'est
une réunion totalement bizarre et je
ne sais pas à quoi cela ressemble. 

Est-ce que, vous à votre niveau,
vous allez convoquer prochainement
un congrès extraordinaire ? 

Nous étions en train de préparer
un congrès ordinaire, pourquoi on
me parle d'un congrès extraordinaire
? On n'était en train de préparer un

congrès ordinaire lorsque la crise est
arrivée. Nous étions dans le proces-
sus, alors pourquoi on va laisser le
processus régulier de la préparation
d'un congrès ordinaire, pour parler
d'un congrès extraordinaire ? Je
vous dis, tout cela, c'est trop compli-
qué. Lorsque nous sommes en poli-
tique et on amène des histoires de ce
genre, des calculs bizarres, des
contorsions, ça complique la situa-
tion. 

Les gens accusent Me Agboyibo,
président d'honneur du parti, d'êt-
re derrière ce qui se passe. 

Le moment viendra où je parlerai
de la crise au CAR. Je n'en parle pas
pour le moment. Je sais, le moment
viendra où on parlera aux Togolais
de l'origine de la crise au CAR. Vous
avez constaté que, depuis cette crise,
je ne parle pas. J'ai décidé volontai-
rement de ne pas parler, mais j'en
parlerai. Je l'ai déjà annoncé dans

deux de mes réactions, que je parle-
rai de cette crise, et le jour où je le
ferai, tout le monde comprendra
d'où vient la crise ? Qui est à l'origi-
ne ? Qui manipule, qui tire les ficel-
les ?, tout le monde le saura.

Est-ce qu'on est en train d'aller
vers un dénouement de la crise ? 

Je n'en sais rien, rien du tout. 

Mais, le président d'honneur,
Me AGboyibo dans une interview, il
y a quelques jours, dit que d'une
manière ou d'une autre, la crise
sera dénouée.

Je ne sais pas, allez lui poser la
question.

Certaines personnes vous prê-
tent des intentions de vouloir créer
un parti.

Si je dois créer un parti, mais
attendez et vous le saurez. Pourquoi
ils vont me prêter des intentions.

Le président du CAR va s'exécu-
ter après la demande des 33 fédéra-
tions, lui demandant de convoquer
un congrès dans un mois ?

Je dis que la réunion qui est
convoquée à l'Hôtel Muget est tota-
lement illégale. Elle ne rime à rien,
c'est de la plaisanterie de mauvais
goût. Vous savez, il y a un régime
qui est en place que nous combat-
tons depuis des années; si on veut
faire des choses correctement, il faut
le faire honnêtement dans les règles.
Nous voulons faire des choses
sérieuses. On ne peut combattre un
régime de dictature et adopter des
attitudes de dictateurs, des choses de
complaisance. Ce qui s'est passé,
c'est de la complaisance, c'est pour
divertir les Togolais. 

Mais ces fédérations se sont
indignées de la léthargie au niveau
du parti. 

Mais, je vous ai déjà dit que je ne
parle pas pour le moment de la crise
du parti. Le jour viendra où je parle-
rai de la crise. Si c'est moi qui suis à
la base de la léthargie, tout le monde
saura. 

En réalité, je peux vous dire avec
certitude que je ne suis ni de près ni
de loin à l'origine du blocage du
parti. Si vous avez bien suivi les bri-
bes d'informations, vous savez très
bien que je ne suis pas à l'origine de
la crise au CAR 

Il y a un processus régulier en
cours pour un congrès ordinaire,
quand aboutira-t-il ? 

On était en plein processus,
lorsque la crise que nous vivons, a
été fabriquée un beau matin. Il
revient à ceux qui ont amené la crise
de nous dire comment il faut la
régler. Je ne suis pas à l'origine de la
crise. Nous étions en pleine prépara-
tion quand on nous a amené la crise
qui nous enlise aujourd'hui, alors,
ceux qui sont à l'origine de l'enlise-
ment, c'est à eux de dés-enliser.

‘’En réalité, je peux vous dire avec 
certitude que je ne suis ni de près, ni 
de loin à l'origine du blocage du parti’’

Me Paul Dodji Apévon, présidnet du CAR

Prévenir, vaut mieux que guérir
POLITIQUE/EDUCATION : 

urbains. 

SATISFACTION PAR RAP-
PORT AUX SERVICES
D'ÉDUCATION 

La satisfaction concerne les élè-
ves qui fréquentent actuellement
l'école et qui n'ont relevé aucune
raison d'insatisfaction relative aux
services d'éducation dont ils bénéfi-
cient. 

Le niveau de satisfaction pour
les services d'éducation au primaire
est très satisfaisant. En effet, sur le
plan national, six élèves sur dix
(63,6%) sont satisfaits de ces servi-
ces. Ce niveau de satisfaction est
plus élevé dans le milieu rural que
dans le milieu urbain. Alors qu'il est
de 52,4% dans le Grand Lomé, et
53,5 dans les autres villes, le niveau
de satisfaction s'élève à 71,6% dans
le milieu rural. 

Pour le cycle secondaire, le

niveau de satisfaction des services
est plus faible et se situe autour de
30,5% au niveau national. Dans les
milieux urbain et rural, les niveaux
sont respectivement Education de
38,7% et de 24,6%. A Lomé, il se
situe à 38,1% alors qu'il est 39,6%
dans les autres villes. Alors que les
salariés du public ne sont pas du
tout satisfaits des services au
niveau secondaire, ceux du privé
estiment à 46,2% qu'ils le sont. Par
rapport au sexe, 34,9% des hommes
déclarent être satisfaits tandis que
seulement 25,4% des femmes le
sont. 

Raisons d'insatisfaction par
rapport aux services d'éducation 

Pour exprimer leur insatisfaction
des services offerts dans les écoles,
les élèves ont évoqué quelques rai-
sons qui sont résumées. il ressort
que les principales raisons d'insatis-
faction des élèves sont : l'effectif

pléthorique des classes (31,8%),
l'enseignement médiocre (17,5%),
mauvais état des infrastructures
(11,4%), manque de livres/fourni-
tures (10,0%), Manque d'ensei-
gnants (7,6%) et l'absence ou mau-
vais état des toilettes (6,2%).  Il se
dégage du même tableau que selon
le milieu de résidence, l'effectif plé-
thorique et enseignement médiocre
constituent les principales raisons
d'insatisfaction des élèves.

Comme on peut le constater, le
chantier de l'éducation est vaste,
surtout en ce qui concerne l'insatis-
faction par rapport aux services d'é-
ducation. Il urge donc que le gou-
vernement prenne a bras le corps
ces différents problèmes et redon-
nent une certaine envie des études
aux jeunes togolais.

Un pays ne saurait se contenter
que d'environ 4% de sa population
qui soit confronté aux études supé-
rieures.

Suite de la page 3

Invité de la Semaie : Me Dodji Apévon, président du CAR

Suite à la page 6
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Melting pot

APRÈS L'HÔPITALDE BÈ,
L'ONG JOHNSON
ASSOCIATION AU CHEVET
DU CHPDE TOHOUN
L'Ong Johnson Association a offert
au Centre Hospitalier Préfectoral
(CHP) de Tohoun (environ 150 km
au nord de Lomé), un lot de consom-
mables médicaux et de laboratoire,
afin d'accompagner ledit centre de
santé,.
Ce geste de l'Ong Johnson
Association, fait suite à son action fin
mai dernier à l'hôpital de Bè où elle a
fait don d'un lot d'appareils talkie-
walkie (de marque Motorola) au ser-
vice d'ophtalmologie dudit hôpital.
Au CHP de Tohoun, le lot de
consommables médicaux et de labo-
ratoire est composé notamment de :
carton de seringues, cartons de gants,
pots selle non stérile, poubelles pour
seringues, pots selle avec cuillère.
Le don a été réceptionné par le secré-
taire général de la Préfecture du
Moyen-Mono (représentant person-
nel du préfet de la localité). Ce der-
nier l'a transmis séance tenante au
Directeur préfectoral de la santé
Dr.Teoury.
La cérémonie s'est déroulée en pré-
sence de M. Thimothée Azondjagni
(Président du conseil d'administration
de l'Ong Johnson Association).
Natif de la localité, M. Azondjagni a
été touché par les multiples sollicita-
tions de ses frères et sœurs, d'où ce
geste en faveur du CHP de Tohoun.
Ala tête d'une forte délégation de
l'Ong, ce dernier a profité de l'occa-
sion pour recenser les besoins dudit
centre de santé, afin de solliciter le
concours des partenaires pour soula-
ger la peine des patients de cet hôpi-
tal.
L'Ong Johnson Association entend
également venir en aide aux écoles et
collèges de la localité, et assister les
femmes à travers de micro-crédits
pour des activités génératrices de
revenus.
Rappelons que "Johnson Association"
est une Ong qui appuie les popula-
tions à la base pour une amélioration
de leurs conditions de vie.
Source : Savoir News

POUR UN MEILLEUR RENDE-
MENT DE LAFILIÈRE SOJA
AU TOGO : DES SEMENCES
CERTIFIÉES DE SOJAAUX
PRODUCTEURS À
SOTOUBOUA
Des semences certifiées de soja ont
été distribuées vendredi aux produc-
teurs à Sotouboua (environ 200 km
au nord de Lomé), lors d'une cérémo-
nie présidée par la ministre du com-
merce Mme Bernadette Legzim-
Balouki, en présence de son collègue
de l'agriculture Ouro-Koura Agadazi,
a constaté l'Agence Savoir News.
Cette action s'inscrit dans le cadre de
la mise en œuvre du Projet de renfor-
cement des capacités productives et
commerciales de la filière soja au
Togo ou "Projet Soja".
Environ 5.000 kg de semences com-
merciales certifiées de Soja ont été
distribuées à une quinzaine de grou-
pements de producteurs de Soja (de
1600 membres dont 480 femmes,
pour une capacité moyenne de 2.000
tonnes de production par campagne)
et 3.000 kg de semences de base à 25
producteurs semenciers dont une
dizaine de femmes d'autre part.
Ces semences permettront aux pro-
ducteurs bénéficiaires d'emblaver une
superficie totale d'environ 200 hecta-
res.
Source : Savoir News

Zozo SPORT : Lionel Messi annonce qu'il met
un terme à sa carrière internationale

NOUS DEVONS essayer de pro-
voquer un choc. " Antonio Conte
avait donné quelques indices sur l'é-
tat d'esprit qui animait sa Squadra,
dimanche à la veille de ce choc
contre l'Espagne. Le choc a eu lieu,
retentissant : l'Italie a battu
l'Espagne sur le score sans appel de
2-0, lundi 27 juin à Saint-Denis, éli-
minant le double tenant du titre, qui
perd sa couronne continentale après
avoir son titre mondial en 2014.

Une victoire amplement méritée,
tant la Nazionale a dominé les
débats. Lors d'une première période
étonnante, les Italiens ont d'abord
tenu le ballon, relançant de partout,
usant et abusant des une-deux et des
courses dans les espaces, contre des
Espagnols dépassés, toujours à la
limite derrière, sans idée et sans jus
devant.

Des Espagnols perdus
Dès la 8e minute de jeu, la Roja

pouvait remercier son gardien David
De Gea, auteur d'un arrêt de grande
classe pour dévier une tête de
Graziano Pellè. Le portier se trouvait
de nouveau sur la route d'une reprise
en retourné d'Emanuele Giaccherini,
même si l'arbitre avait sifflé un pied
haut sur l'action. Il fallait attendrela
20e minute pour voir un tir espagnol,
Fabregas étant contré in extremis,
puis la 27e pour qu'Iniesta ne teste la
vigilance de Gigi Buffon d'une frap-
pe plein centre.

Dans la foulée, la panique s'empa-
rait de la charnière Ramos-Piqué,
souvent battue dans le jeu aérien par
Pellè. Le capitaine de la Roja faillit
d'abord marquercontre son camp,
avant de provoquer deux minutes
plus tard un coup franc aux abords de
sa surface après une faute sur Pellè.
Eder envoya un missile droit devant,
De Gea s'interposait, puis enlevait le

cuir du pied de Giaccherini, seule-
ment pour le pousser vers Giorgio
Chiellini, défenseur aux aguets et
buteur heureux (1-0 31e).

Perdus, les Espagnols reprenaient
un peu le contrôle du ballon, pas
celui de leurs nerfs, à l'image de
Nolito ou Busquets plus rapides à
râler auprès de l'arbitre qu'àcréer des
décalages sur le terrain.

Pellé sonne le glas
Vicente Del Bosque tentait à la

pause un remaniement tactique à la
Deschamps, en sortant Nolito pour
faire entrer un deuxième avant-cent-
re, Aduriz. La Roja reprit des cou-
leurs : Morata vit sa tête captée par
Buffon, Aduriz frappa à côté, puis
Ramos loupa le cadre sur une tête.
Un regain de forme ? A peine, car
entre-temps, les Italiens avaient fait
frissonner la défense de rouges, le
seul De Gea sauvant les siens devant
Eder à deux reprises.

Lors d'un dernier quart d'heure
bouillant, l'Espagne passa tout près
d'arracher l'égalisation, sur une volée
splendide d'Iniesta ou un tir de Piqué,
tentatives boxées par un Buffon
impérial en toute fin de match pour

On vous reproche d'avoir déjà
fait deux mandats à la tête du parti
et vous refusez de quitter ? 

Des histoires. Je viens de rentrer
de voyage, ce n'est pas le moment
d'insister sur certains points. Je ne
veux pas rentrer dans ces détails.
Mais ce que vous dites, juridique-
ment, ne répond à rien du tout. Ceux
qui le disent, savent que, juridique-
ment, cela ne tient pas la route, mais
je vous demande patience, on va cla-
rifier tout.

Vous regrettez ce qui s'est passé
à Vogan ? 

Je ne sais pas encore ce qui s'est
passé à Vogan. J'ai reçu des bribes
d'informations, mais je dis honnête-
ment qu'il est vraiment déplorable
qu'à la suite d'une réunion du parti,
des évènements du genre se passent
; je le déplore. Mais qui est à l'origi-
ne ? Qu'est ce qui s'est passé ? Je

suis de retour, je prendrai des infor-
mations et je vous en parlerai. 

Un message à l'endroit des mili-
tants après la sortie des 33 fédéra-
tions demandant un congrès.

Je demande aujourd'hui à tout le
monde de garder son calme et que ça
va se faire demain. Cela répond jus-
tement à la philosophie de notre
parti. 

Il y a un certain nombre d'évène-
ments que je déplore. Notre parti
n'est pas construit sur la base de la
violence, mais je constate aujourd'-
hui qu'il y a des violences qu'on voit
ici et là; ce n'est pas le CAR avec
lequel nous avons lutté pendant des
années. Je demande à tout le monde
de garder le calme, même si vous
avez des choses à dire, il faut le dire
calmement pour qu'on puisse vous
comprendre.

Source : Icilomé.com

‘’En réalité, je peux vous dire avec 
certitude que je ne suis ni de près ni 
de loin à l'origine du blocage du parti’’

Invité de la Semaie : Me Dodji Apévon, président du CAR

détourner une déviation du même
Piqué.

Las, les Espagnols finissaient
même par craquer sur un énième
contre transalpin, conclu en beauté
par Pellè dans les arrêts de jeu.
Antonio Conte devenait fou, Iker
Casillas hochait la tête, incrédule,
devant son banc. L'Espagne a perdu,
c'est la fin d'une (grande) époque
pour la Seleccion. Peut-être le début
d'une incroyable aventure pour une
étonnante Squadra Azzurra, qui
devra tout de même relever un pro-
chain défi de taille, avec l'Allemagne
en quart de finale.

Source : lemonde.fr

Suite de la page 5

Les Italiens savourant leur victoire

QUELQUES
HEURES après
la défaite de
l'Argentine face
au Chili en finale
de la Copa
America (0-0
a.p., 4 tirs au but
à 2), Lionel
Messi a annoncé
dimanche 26 juin
qu'il mettait fin à
sa carrière en
sélection.

" La sélection, c'est fini pour
moi, c'est la quatrième finale que je
perds, la troisième de suite ", a-t-il
expliqué en référence aux défaites
en finales du Mondial 2014 et des
Copas America 2015 et 2016.

Dimanche soir à East Rutherford,
aux Etats-Unis, celui qui est souvent
présenté comme le meilleur joueur
de la planète, avait raté l'un des
deux tirs au but argentins manqués
et n'a pas réussi à offrir à l'Argentine
son premier titredepuis la Copa
America 1993.

" C'est un moment dur pour moi
et pour toute l'équipe, c'est très dif-
ficile (…) j'aurais tellement voulu
ramener un titre de champion en
Argentine, je m'en vais sans y être
parvenu ", a expliqué l'attaquant

vedette du FC Barcelone devant les
journalistes.

" J'ai fait tout ce que j'ai pu, mais
ce n'est pas pour moi, on a encore
perdu une finale, cela me fait très
mal de perdre, en plus aux tirs au
but, ma décision est prise ", a-t-il
poursuivi.

Le joueur de 29 ans avait pour-
tant marqué cinq buts lors de cette
Copa America, ce qui lui a permis
de devenir le meilleur buteur de
l'histoire de l'équipe d'Argentine
avec un total de 55 réalisations, soit
une de plus que Gabriel Batistuta. Il
disputait dimanche son 112e match
sous le maillot ciel et blanc d'une
carrière en sélection débutée en août
2005, à 19 ans.

Source : lemonde.fr

SPORT : Lionel Messi
annonce qu'il met un terme
à sa carrière internationale

L’argentin, Lionel Messi, après avoir raté son tir au but
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Zozo
TOGO/KAO
ATCHOLI : "
L'ÉRADICATION DU
CRIME DE TORTU-
RE N'EST PAS POUR
DEMAIN "
Le monde entier célèbre
dans deux
(2) jours (26 juin pro-
chain), la journée mon-
diale de soutien aux victi-
mes de torture.  Pour
marquer l'événement
cette année, l'Association
des victimes de torture au
Togo (ASVITTO) exige
la
libération de Kpatchaa
Gnassingbé et ses coac-
cusés dans l'affaire d'at-
teinte à la sûreté de l'Etat
de 2009. L'association
parle également de la
réparation de toutes les
victimes de torture au
Togo.
Un sit-in sera organisé le
12 juillet prochain devant
le ministère de la justice
pour ces revendications.
Pour Kao Atcholi, secré-
taire général de
l'ASVITTO et ses colla-
borateurs, " l'éradication
du crime de torture n'est
pas pour demain ".
Pour s'en convaincre, l'as-
sociation cite plusieurs
faits : " les circonstances
dans lesquelles le rapport
authentique de la
Commission nationale
des droits de l'homme
(CNDH) sur les actes de
torture a été publié en
février 2010, le départ en
exil de Koffi KOUNTE
et du commandant
Olivier AMAH, les nom-
breux complots pour
asphyxier économique-
ment l'ASVITTO, la
manipulation des esprits
fragiles dans les rangs des
victimes de torture à la
veille de la soumission du
rapport du gouvernement
togolais pour le compte
du deuxième cycle de
l'Examen périodique uni-
versel (EPU) et les nom-
breuses allégations de tor-
ture signalées lors des
événements malheureux
de Mango ".
A tout cela, signale
l'ASVITTO, s'ajoutent le
maintien en détention de 
Kpatchaa GNASSING-
BE et coaccusés, " en
dépit de l'arrêt de la cour
de justice CEDEAO et
des recommandations du
Groupe de travail sur la
détention arbitraire des
Nations Unies ", indique
le communiqué.
Source : © Afreepress




